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tous les degrés une autre de ces fonctions. Enfin, on prouve facilement que le produit de toutes ces fonctions doit toujours avoir le même signe que le produit des carrés des différences entre les racines. Par suite, sur les n — i fonctions qui déterminent le nombre des racines réelles, le nombre de celles qu'on sera obligé de former séparément pour un degré donné se trouvera réduit à n — 4; on n'aura donc besoin d'en .calculer aucune en particulier pour les équations du deuxième, du troisième et du quatrième degré; il suffira de calculer une nouvelle fonction pour le cinquième degré, deux pour le sixième, etc.
Quant aux fonctions de la seconde espèce, c'est-à-dire à celles qui déterminent la différence entre le nombre des racines positives et négatives de la proposée, on peut en déterminer une pour tous les degrés possibles en ayant égard au deuxième théorème et, de plus, on prouve facilement que le produit de toutes ces fonctions doit toujours être affecté du même signe que le produit des carrés des différences entre les racines multiplié par le produit des racines elles-mêmes. Ces dernières fonctions sont les seules qu'on soit obligé de considérer, lorsqu'on veut savoir combien l'équation donnée a de racines réelles comprises entre deux limites a et (3, car le nombre de ces racines réelles est égal à la quantité dont le nombre des fonctions positives diminue ou dont le nombre des fonctions négatives augmente lorsqu'on passe de la transformée en x — a à la transformée en x — (3. Par suite, les fonctions de la seconde espèce suffisent pour déterminer le nombre des racines réelles comprises, soit entre o et — oo, soit entre o et -J-QO, c'est-à-dire le nombre total des racines positives ou négatives, en sorte qu'on peut toujours se passer, si l'on veut, des fonctions de la première espèce ou bien les déduire des autres.
Je joins ici la démonstration des théorèmes ci-dessus énoncés et plusieurs développements relatifs aux méthodes exposées dans les paragraphes IV, VêtVI de la présente section. Pour plus clé clarté, j'appliquerai ces méthodes à divers exemples et particulièrement à la détermination du nombre des racines réelles dans les équations générales des cinq premiers degrés.